
lui, je vous demande leur coniversion. Eli quoi ! Père
éternel, voulez-vo us bienl sou ffi ri qu'elles nie connaissent
pas monl Jésus, et qu'elles nie vivent pas pour lui qui es.
mort, pour ltus! Vous voyez. ô divini Père, qu'elles nie
Vivent pas encore. Ali ! faites qu*elles vivent dans ce divin
Coeuir!

"Vous savez, ô Ver-be iuscarnIé, Jésuls, mon bien aimé,
tout ce que je veux dire à votre P'ère par votre divin,
Coeur et par votre sainite âmne. Jle vous le dis eii le lui
disanit, pàirce que vous êtes dians votre Père et que votr'e
Père est eii Vous. Faites donc tout cela avec luii. Je
'vous présente toutes ces âmes ;faites qu*elles soient uie
mjêm-e close aivec vousi. Ainisi soit-il.ý

"O Jésus, Sauveur des hommes, disait le 1P. Alvarez de
Paz, vouls dont Fimiitation fait touite notre sainiteté, ou-
vrez-mîoi votre Sacré-CSeur. la porte de la vie et la source
des eaux de la grâce ; afin qute par u~ Coeur divin je puisse
vous connaître.-c et boire les eaux salutaires des Vraies
verttns ; elles éteinidront touite soir des Choses t-empo-
relles. "-l Effor-cez-vouis, disait encor-e ce savant et sainft
Jlésuite espagnol, d'entrer dans le CSeur du Scegneur -Té-
SUS, de le bic-îî conisidèrer. pour voir ce qtiil est, afin que
vous puissiez former votre çSoeur à sa esmbae.Ce
Coeur très-saint est la1 -ie par laquelle nous arrivons aà
1 .êteravile dmrequi est la1 divinlité dlu Chîrisit. Ml est
la or liii- aquuinouis enitroils danls la conitempiflation
dle la l)iviitél. Donc, pour monterjuequ'à la contempla-
tion et 1*.mourll de. D3ILu. ess-t.Zçz par ue. méditation attenl-
tive, dipni ci] e av-alt. danls ce Coeur, le plus puir et
le pilus !:ainlt (le tous h' Cer et lor01s, par la vie Coni-
temlplative et par la vie artive 1pa -vos aiaiosdans
l'oraison et vos efforts danls la jit!atîquel, pliut-être O)tîeil-
dr-7vous que Votre coeur resml au Coeuî- divin. "

E--t le graniid cardinal -lean Doua, (le qui un historien a
dlit au'il méritait d*tîre-i ranigé parmi les Pères et les l)or-
tetirs (le lEglise, écrivaitL à la mêème époque, dans sa 17oir
abriéqèc rer-s Dicit: le 0 ésuse, Vie de ceux qui mieurent,
qui, lorsqulie vous étiez déjà mnort pour nous, avez voulu
que votre cÔté fût ouvert 'Par la lance, afin d'ouvrir- une
entrée facile à ceux qui veullent a'ller à vous, aetetez-
moi dans votre côté, afin que ï"aille jiusqu';ù -votre CSeur,
où je -veux me reposer danis les siècles des siècles."'
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